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    Eva d’Armand

    Maid in Love

    Chapitre 1

    La niña bonita : ma mère m’appelle ainsi pour mes quinze ans. La niña bonita veut dire, en espagnol, la « jolie fille ». Il s’agit d’une expression qui désigne toutes les Espagnoles de mon âge. Quinze. Ce nombre porte chance aux jeux de société. En nombre d’années, il représente une chance pour les filles. Elles deviennent « femme ». Femme jeune et belle qui a l’avenir devant soi.

    Je ne me trouve pas particulièrement belle. Je ne me retrouve pas tout court ! Je ne ressemble ni à ma mère, ni à sa sœur, ma tante, ni à ma cousine du même âge. J’ai les cheveux noirs et bouclés. Rien à avoir avec leurs douces et lisses crinières dans les tons châtains. Je suis élancée. Les courbes des femmes espagnoles me font défaut…

    C’est probablement de mon père que je tiens. Je suis née d’une fécondation artificielle entre ma mère et un homme grec qui a accepté de me reconnaître, en fournissant son identité. Depuis la loi bioéthique de 2024, les données des conceptions sont conservées et rendues accessibles aux enfants à leur majorité sexuelle : l’âge de 15 ans.

    Je fais la demande sur la plateforme dédiée et le code d’accès me permet d’ouvrir la consultation. Comme la plupart des jeunes dans cette situation, je ne veux pas me rendre seule à l’événement en ligne, appelé Origin Reveal. Le mode partage est autorisé et facilité par un lien de connexion. J’envoie des invitations à mes amis du lycée.

    Nous sommes sur le starter pack. Je ne veux pas jouer. Tout un parcours de devinettes est proposé. Cela donne un escape game sans fin : pour descendre et approfondir dans des niveaux de connaissance de la culture d’origine. Pour certains enfants, ces informations sont source d’identité. Ce n’est pas ce que je cherche. Ma culture, je la connais. Je suis méditerranéenne. La France, l’Espagne et la Grèce se mélangent en moi depuis ma naissance. Cela ne fait pas de mystère.

    Je redécouvre seulement les données du choix amoureux de maman : un jeune homme de 24 ans, sans antécédents médicaux comme cela est exigé, grand et brun. L’accueil et les relations publiques figurent parmi ses compétences professionnelles. Son prénom et sa signification apparaissent en clair. Il s’appelle Ilias. Le nom reste protégé. Comme beaucoup de prénoms grecs, datant des origines de ce peuple ancien, il désigne un demi-dieu.

    >>> Tu es déjà reine ! Si tu deviens déesse, tu vas nous ghoster !

    >>> Aucun risque ! Vous connaissez tous mes défauts !

    Le prénom électronique e-reine est mon adresse de messagerie. D’autres tags me nomment sur les réseaux sociaux et mes potes en sont les auteurs amusés : fille des îles, stranger thing, tzatzikiiii… Ce dernier est la blague qu’ils préfèrent. Je soigne ma peau mate avec une crème blanche faite d’ingrédients naturels. Je suis souvent tartinée autour des arêtes du nez.

    Mes amis font référence depuis longtemps au yaourt grec. Mais c’est le tzatziki, en référence aux mezzé apéritifs, qui a fini par être adopté et généralisé. Question de sonorité sans doute.

    Je m’appelle Irène. Mon prénom dérive vraiment du grec et fait référence à la paix.

    Ma mère m’appelle sans rire « ma reine ». C’est affectueux. Je me rebelle depuis toute petite en lui disant que « princesse » me va mieux. La reine c’est elle ! Seulement voilà que l’application fait de ce jour de consultation le jour de mon couronnement. C’est le filtre choisi pour moi : l’écran plaque sur le haut de mon visage une couronne de laurier. Mes amies couvrent de suite l’image de cœurs et de messages où c’est écrit « Kate ». Cela ressemble, en effet, à la tiare que Kate Middleton vient de choisir pour son couronnement : la même qu’elle avait portée lors du couronnement du roi Charles et de son épouse faite reine : Camilla.

    Je sais que la vraie histoire de cette couronne végétale vient de Grèce. Pas de la Grèce actuelle, mais de la Grèce ancienne, il y a plus de 2000 ans. De l’histoire mythique d’Apollon, amoureux de Daphné, que son père, le dieu fleuve Pénée, change en arbre : le laurier. Apollon doit alors transformer son amour réel en amour idéal et ne peut plus aborder son aimée que par la poésie. La branche de laurier devient le symbole de la récompense à ce travail de sublimation, et plus largement, à tout travail de transformation d’un exploit. Elle orne la tête des savants et des guerriers. Elle devient ensuite la couronne des empereurs romains, et elle est aujourd’hui le signe de reconnaissance du progrès dans le sport et dans les sciences.

    Je laisse mes amies penser à la monarchie britannique et m’admirer en tant que Kate plutôt que nouvelle Daphné… Je ne suis pas venue sur l’application pour rêver ni pour trouver un amoureux. Ce sont d’autres amours, fraternelles, qui me manquent, qui m’ont manqué.

    Je balaye les options du jeu et je vais droit à mon but : la carte ADN de mon géniteur.

    Je salue mes potes, je me déconnecte et je me rends seule dans l’API qui connectera les données génétiques obtenues et les miennes avec d’autres, également fournies, pour trouver les correspondances qui permettent de reconstituer la fratrie.

    Je ne serai bientôt plus la niña bonita. Je serai mieux : la sœur terrible ! Entre frères et sœurs, c’est ainsi. Ne jamais se séparer, même fâchés. Hâte de trouver des liens virtuels qui deviendront réels, pourvu que j’aie une sœur ou un frère au moins !

    Chapitre 2

    Bros and Sis Mon espace est créé. Je choisis laninabonita pour pseudonyme. D’autres peuvent rejoindre à partir de leur ADN. La véritable énigme est là. Papa et maman sont derrière nous. Qui sommes-nous et qu’allons-nous devenir ?

    Dans la boîte de dialogue, aucun match ne se fait sans le consentement mutuel. Aussi, lorsque boy s’affiche depuis Londres, je l’accepte.

    Je suis tout de même impressionnée. J’écris maladroitement. L’écran affiche : Irene speaking... Sans doute impatient, véritable garçon, boy appuie sur l’option vocale et j’entends mon prénom comme en cours d’anglais.

    —  Hi A - I – R – I – N – E ! My name is RIVE.

    J’affiche les sous-titres de traduction automatique et je vois écrit : Reeve. Je m’en saisis aussitôt pour lui répondre. Mais je préfère poursuivre par écrit. Je suis un peu confuse. Je n’avais pas vraiment pensé à quel point mes frères et sœurs seraient des étrangers ! J’écris en français. Il activera la traduction de son côté.

    >>> Bonjour Reeve, enchantée.

    Sans lui laisser le temps d’écrire, je poursuis. Comme il ne m’interrompt pas, je peux réfléchir entre mes posts.

    >>> J’habite le Grand Paris.

    La ville de Thiais ne lui dirait sûrement rien

    >>> Jeune hôtesse de terre à l’aéroport d’Orly, ma mère a accueilli lors des Jeux olympiques de 2024 les athlètes du monde entier. Je pratique moi-même la natation synchronisée.

    C’est peut-être présomptueux de le dire à la suite des champions olympiques.

    >>> Je ne connais pas Londres. J’ai voyagé essentiellement à travers la France et jusqu’à la côte catalane. J’ai traversé les Pyrénées. Je connais Barcelone. J’ai même navigué jusqu’aux îles Baléares. Ma famille s’étend sur toute cette zone. Je suis d’origine espagnole.

    Je m’éloigne peut-être un peu. Je reviens au quotidien.

    >>> Je suis lycéenne. Je n’ai pas encore choisi de métier. J’aime l’histoire et les langues. J’apprends. Je ne travaille pas encore. Mais c’est vrai que je participe aux possibilités que donne Google d’apparaître comme local guide sur le net ! Et j’ai des récompenses.
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